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LA POULE AUX EUF

L’idée leur vint que cette podle aux @nfs d’or
Pouvait étre pour-eux un siiperbe trésor,

Et que Je temps était vent: de la curée

Lt de lui enlever sa précieuse couvée.
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8 e Je ne veux, pour s lomoigner, i i matin sont pitres sires.devenua, > .15}
oo I Que celuj dont 1 poule; & ce que dit Ia Fable, - _ ~ Qui du soir an matin ¢t pitres sires duvenua, - -
' corN e TR Pondait tous les jours uh couf d'or. L o - Pourvouloir trop tdt ire riches
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" Que nous faitons renaltre la poule sux opufs d’or. )




